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Bassin versant des Trois Lacs 

Mot de la chargée de projet  
 
Côest avec plaisir que jôint¯gre ¨ cet outil de concertation les r®sultats de certaines actions 

pr®vues au plan dôaction. En effet, un charg® de projet a arpent® les terrains riverains des 

municipalités de Saint-Camille, Saint-Georges-de-Windsor, Wotton et Tingwick. De nombreux 

riverains ont ®t® sensibilis®s et des recommandations ainsi que des plans dôam®nagement ont ®t® 

donnés pour améliorer les bandes riveraines du bassin versant en zone résidentielle ou de 

vill®giature. Ces visites ont permis dôidentifier une importante probl®matique de prolif®ration de 

la renouée du japon. Un article sur cette plante envahissante vous est offert dans cette édition.  De plus, un bilan des 

actions agricoles permet dô®valuer lôampleur des efforts agricoles pour r®duire lô®rosion des sols. Un nouvel outil de 

sensibilisation est maintenant disponible pour le milieu agricole, conçu par le RAPPEL. Les actions 2011-2012 sont déjà en 

préparation. 

Manon Couture, Chargée de projet -  Bassins versants  
Pour mô®crire : manon.couture@copernicinfo.qc.ca 

Pour plus de détails sur les  
actions liées à la Table de concertation du bassin versant des Trois Lacs :  

 

www.copernicinfo.qc.ca  

Août 2011 
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Renouée du Japon : une plante envahissante                 P. 5 



 
Durant mon mandat comme charg® de projet en bande riveraine pour lôorganisme de 

Copernic, jôai visit® des bandes riveraines de quatre municipalit®s : Tingwick, Saint-
Georges-de-Windsor, Wotton et Saint-Camille. Jôai ®t® agr®ablement surpris de 

constater à quel point les gens de ces communautés étaient soucieux de leur 
environnement, une conviction qui se traduisait habituellement par une ouverture 

envers les actions concrètes proposées pour améliorer leur milieu comme par exemple 

par la revégétalisation des bandes riveraines. En fait, la végétation sur la bande 
riveraine est primordiale et elle assure la protection de nos plans dôeaux de plusieurs 

façons comme par exemple. 

 

En limitant lôapport de nutriments au plan dôeau; 

En r®duisant lô®rosion des berges; 

En favorisant une bonne r®gulation de la temp®rature de lôeau; 

En apportant des habitants naturels pour la faune terrestre et aquatique;  

En régulant les cycles hydriques. 

 

Pour la plupart, les gens qui aménagent cette dite bande riveraine ont la 
protection de leurs lacs et leurs rivi¯res ¨ cîur, mais il y a aussi la volont® 

dôenrichir et dôaugmenter la valeur de leur propri®t® car les massifs de 
v®g®taux plant®s apportent une valeur  esth®tique certaine. En effet, nôest-il 

pas agr®able de se d®tendre par une journ®e dô®t® ensoleill®e ¨ lôombre dôun 
saule tout en écoutant les oiseaux ? 

 

Côest pour ces raisons que lôam®nagement des bandes riveraines constitue pour la population riveraine un devoir afin de 
r®duire leurs impacts sur les plans dôeaux, mais aussi une source non n®gligeable de satisfaction personnelle et de 

contentement.  
 

Cependant, il serait faux de penser quôavec une bonne bande riveraine le tour 

est jou® et quôil nôy a plus rien ¨ faire. En effet, il est primordial dôam®nager sa 
bande riveraine mais il faut aussi faire des efforts pour bien gérer nos sources 

de contaminants. On sugg¯re normalement de nôutiliser aucun produit 
pouvant de pr¯s ou de loin °tre nuisible au cour dôeau et y °tre acheminer par 

diverse fa­on comme par le ruissellement ou bien par lôinfiltration de lôeau 

dans le sol.   
 

Outre la qualit® de lôeau, il est n®cessaire de se soucier du volume dôeau qui 
atteint les cours dôeau lors de pr®cipitations abondantes. Il est possible de 

mettre en place des mesures de gestion des eaux de pluie. Plusieurs solutions 
peuvent alors sôoffrir ¨ nous. En effet, on peut am®nagement sur notre 

propriété un jardin de pluie ou une bande filtrante qui auront comme rôle 

dôabsorber le surplus dôeau se retrouvant sur notre terrain apr¯s une pluie ou une inondation. Le principe est simple : il 
sôagit dôidentifier une parcelle de terrain en forme de cuvette ou de d®pression et ensuite y planter des esp¯ces indig¯ne 

hydrophiles comme par exemple lôIris versicolore, qui est la plante embl®matique du Qu®bec, ou bien le Myrique baumier 
qui adore avoir les racines dans lôeau. Ces plantes joueront le r¹le dôune ®ponge et dôun filtre pareillement ¨ une bande 

riveraine, et cet aménagement aura également comme effet de réduire le ruissellement à la source et en évitant le 

transport dôune grande quantit® de nutriments ou bien de s®diments ¨ nos cours dôeaux. Il est ®galement possible 
dôinstaller un baril r®cup®rateur dôeau de pluie ¨ notre goutti¯re et utiliser lôeau pour diff®rentes t©ches. Ainsi, il est 

possible dôarroser son jardin, arroser ses arbres et arbustes en cas de s®cheresse, laver sa voiture, laver ses outils de 
jardinage, mais par-dessus tout il limite lôapport dôeau en temps de fortes pr®cipitations abondantes.     
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 Projet de sensibilisation bande riveraine 
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 Projet de sensibilisation bande riveraine 
 

Il faut donc se rappeler quôil est important en milieu riverain dôavoir une bande riveraine 
végétalisée : on sugg¯re grandement de planter des esp¯ces dôarbres et dôarbustes 

indigènes, donc provenant du Québec, qui sont compatible avec la nature de son sol 
ainsi que le degr® dôhumidit® et dô®rosion environnant. Une bonne gestion des eaux de 

pluies : on peut concrétiser ce concept en aménagement par exemple un jardin de pluie 

comme mentionné plus haut. Une bonne gestion des intrants : qui se fait par exemple 
en choisissant notre type dôengrais et de produits de jardinage en fonction de pr®server 

la p®rennit® de notre environnement aquatique (ne surtout pas utiliser dôengrais 
chimique), en sôassurant que notre fosse septique est conforme au Règlement sur 
lô®vacuation et le traitement des eaux us®es des r®sidences isol®es ®mis par le MDDEP 
(minist¯re du D®veloppement Durable, de lôEnvironnement et des Parcs), en sôassurant 

de laisser une certaine distance entre toute forme de br¾lis ou dôaire de feu, ce peut 

aussi °tre en sôassurant de recouvrir le plus possible de v®g®tation notre muret de 
pierre afin de limiter lôeffet de r®chauffement de cette structure sur la temp®rature de 

lôeau, etc. 
 

Pour conclure, je crois quôil est important de mentionner que tout le monde peut 

sôam®nager une bande riveraine, il sôagit seulement de travailler selon nos capacit® et de ne surtout pas oublier que nous 
sommes tous un maillon de la chaîne qui nous conduit vers un environnement en santé et propre. Dans ce processus, il 

est n®cessaire de se rappeler que nous nôavons peut-être pas le pouvoir de changer toutes les problématiques qui nous 
entoure mais nous avons le pouvoir de modifier celles qui se trouvent dans notre cour en aménageant une bande 

riveraine végétalisée par exemple. 
 

Gabriel Landry  

Chargé de projet - bande riveraine 
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 Nouvelle affiche du RAPPEL 
 

Notre partenaire, le RAPPEL, a conçu un nouvel outil de sensibilisation pour les producteurs agricoles. Êtes-vous 
intéressés à en faire la diffusion? 

 

Communiquez avec Pêches et Océans Canada au (418) 775-0726 ou par courriel : habitat-qc@dfo-mpo.gc.ca pour des 
exemplaires gratuits.  
 
  

mailto:habitat-qc@dfo-mpo.gc.ca
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 Renou®e du Japon : une plante envahissante indestructible 
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La prolifération de la renouée japonaise est à craindre. Parfois favorisée lors 

de plantation en bande riveraine, cette espèce est extrêmement envahissante. 
Outre sa prolifération galopante,  la renouée japonaise perturbe la diversité 

biologique en emp°chant ¨ dôautres esp¯ces de sô®tablir et en limitant lôacc¯s 
aux cours dôeau par sa densit® impressionnante. 

 

La clé de son si grand succès : elle est capable de se reproduire à partir de 
minuscules fragments de tige ou de racine. Ces fragments peuvent demeurer 

en dormance jusquô¨ 10 ans dans le sol. De plus, sa croissance tr¯s rapide et 
les toxines relâchées dans le sol la rendent très compétitive par rapport aux 

autres espèces  présentes en bande riveraine, notamment.  
 

 

 

Comment la reconnaître?  

 

Que faire lorsque notre propriété est affectée par cette plante?  

Malheureusement, aucune technique nôest encore trouv®e pour ®liminer compl¯tement cette ind®sirable. Ni lôarrachage, 

ni le feu, ni la chaux vive et encore moins les herbicides les plus puissants nôont pu en venir ¨ bout. Une taille tr¯s fr®-
quente vous permettra n®anmoins de circonscrire la zone. Pour ceux qui nôen poss¯dent pas, le mieux est de ne pas la 

planter du tout. Les désagréments de cette plante surpasseront les quelques avantages qui peuvent exister pour son im-
plantation.  

 

Source: Botanix 

 

Hauteur :  75 cm ¨ 300 cm  

 
Tige :  dress®e, simple ou ramifi®e, ronde, lisse, 

souvent tachetée de rouge violet, creuse, 1 à 2 cm 
de diamètre. 

 

Racines :  jusquô¨ 200 cm de profondeur et plus.  
 

Fleurs :  blanch©tres, nombreuses, petites, r®unies 
en grappes, en forme de gouttes dôeau; floraison de 

juillet à septembre.  
 

Feuilles :  alternes, ov®es, larges de 5 ¨ 12 cm et 

longues de 7 à 15 cm, base carrée, bout en pointe 
effil®e Habitat: en bordure des plans dôeau, milieux 

humides, sur les plages, dans les fossés, les canaux 
dôirrigation, les remblais.  

http://www.botanix.com/client/page1.asp?page=459&clef=98&Clef2=5&Saut=0&IndiceLink=2#128917794135651
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 2011 : un grand pas pour le projet de restauration des Trois Lacs 
 
 

Depuis que lôapprobation du projet de restauration des Trois Lacs a ®t® annonc®e en octobre 2010, la r®alisation de la 
première phase du projet bat son plein.   

 
Rappelons que le projet dôintervention de dragage hydraulique consiste ¨ aspirer la couche de s®diments vaseux dans 

lesquels sont enracin®es les plantes aquatiques. Cette m®thode par succion est celle qui perturbera le moins lô®cosys-

tème global du lac. Les sédiments seront par la suite acheminés par des conduites dans des bassins de décantation. Les 
interventions auront lieu dans des secteurs ciblés du lac, ce qui représente environ 14 % de la zone littorale riveraine, 

soit 7 % de la superficie du lac. Ces secteurs ont ®t® ®tablis selon plusieurs crit¯res de s®lection afin dôoffrir aux r®si-
dants, aux visiteurs, aux utilisateurs et aux g®n®rations futures un plan dôeau agr®able, en sant®, utilisable et s®curitaire. 

Un projet de près de deux (2) millions de dollars sur trois (3) ans qui représente des retombées importantes pour le mi-
lieu. Le premier lac et une bonne partie du deuxi¯me lac, qualifi®s de zones de terres humides et dôaires de concentration 

dôoiseaux aquatiques, de m°me que lôembouchure de la rivi¯re Nicolet Sud-ouest sont exclus afin de protéger ces écosys-

tèmes naturels particuliers. 

En compl®ment au projet, un volet de compensation dôam®nagement de lôhabitat des esp¯ces de poissons est inclus ¨ ce 

projet. Les travaux relatifs à ce volet ont débuté ce printemps et seront exécutés au cours des trois (3) prochaines an-
nées.   

 
Un important programme de surveillance et de suivi environnemental est mis en place afin de permettre la vérification 

tout au long du projet des diff®rents impacts sur la qualit® de lô®cosyst¯me (qualit® de lôeau, algues bleu-vert, espèces 
exotiques envahissantes, surveillance du chantier, etc.) et sur ses habitants (humains, grenouilles, tortues, poissons, oi-

Carte des secteurs 
approximatifs des 
interventions projetées 
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Rappelons que la Régie intermunicipale de restauration et de préservation des Trois-Lacs (RIRPTL), créée en 2007, qui 
réunit quatre (4) municipalités (Asbestos, Tingwick, Saint -Rémi-de-Tingwick et Wotton) et deux (2) MRC situées dans 

des r®gions administratives diff®rentes, soit la MRC des Sources (Estrie) et dôArthabaska (Centre-du-Québec), est le 
promoteur du projet et elle travaille en étroite collaboration avec plusieurs partenaires à la réalisation de ce projet 

novateur pour le Qu®bec. Côest ainsi quô¨ la suite des audiences publiques en 2009 et lôobtention du d®cret en 2010, plus 

de sept (7) ans de travail se concr®tisent par la mise en place des travaux pr®paratoires ¨ lôex®cution de la premi¯re 
ann®e de dragage qui est pr®vue au mois dôoctobre 2011. LôAssociation des r®sidants des Trois-Lacs a porté le chapeau 

de promoteur de 2004 à 2006 avant la création de la RIRPTL. 
 

Pour plus dôinformation sur le projet, nous vous invitons ¨ consulter les documents officiels du projet sur le site internet 
de lôAssociation des r®sidants des Trois-Lacs au www.trois-lacs.com dans la section description du projet.  

 

Information  et source :   
 

Mme Karine Thibault  
Gestionnaire de projet RIRPTL 

819-879-6661 poste 233 
 

À venir  dans les prochains mois 

Quatrième table de concertation du bassin versant des Trois Lacs en octobre 

 

À surveiller prochainement sur le site internet   
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